





























































Elle avait un jupon rouge fort court qui laissait voir des bas de soie blancs
avec plus d’un trou, et des souliers mignons de maroquin rouge attachés
avec des rubans couleur de feu. Elle écartait sa mantille afin de montrer
ses épaules et un gros bouquet de cassie qui sortait de sa chemise. Elle
avait encore une fleur de cassie dans le coin de la bouche, et elle s’avan-











ているのだ。早いところでは，デミル William C. de Mille 監督，ジェラル



















フランコ体制時に撮られたトゥリオ・デミケリ Tulio Demicheli 監督の






Charles Chaplin のパロディ版カルメン (1915)，チャールズ・ヴィダー
Charles Vidor 監督，リタ・ヘイワース Rita Hayworth 主演版 (1948)，オッ
トー・プレミンジャー Otto Preminger によるミュージカル版 (1954)，最近
ではビヨンセ・ノウルズ Beyonce Knowles 主演によるヒップホップ版









































































lettre à Requien du 26 février 1844
Je vous ai répondu au moins huit ou dix fois au sujet de la Cassie. Ce
n’était pas la plante que les Massaliotes qui vendent des légumes ont tou-
jours à la bouche même en tirant un coup. La fleur massaliote est plus
grande, ronde comme un petit pompon, et très odorante. Je crains que la
fleur que vous m’avez envoyée ne fût la même que botaniquement. Or























Je viens de passer huit jours enfermé à écrire une histoire que vous m’avez
racontée il y a quinze ans et que je crains d’avoir gâtée. Il s’agissait d’un
jaque de Malaga qui avait tué sa maîtresse, laquelle se consacrait exclu-

























































































tour, Le Langage des Fleurs, 3e édition, Audot, n. d. と，補助的にアナイス
・ド・ヌーヴィルの『真の花言葉』Anaïs de Neuville, Le véritable Langage










Léon et son amie ouvrirent leur fenêtre, qui donnait sur un petit jardin, et

























Comme il parlait, il se rappela avec horreur un certain vase étrusque qu’il
avait vu cent fois sur la cheminée de la comtesse à Paris. Il savait que
c’était un présent de Massigny à son retour d’Italie ; et, circonstance ac-
cablante ! ce vase avait été apporté de Paris à la campagne. Et tous les



































[...] un jour je trouvai dans sa chambre un beau camellia rose dans un
verre d’eau. Je voulus le prendre, il ne voulut pas. Il m’empêcha même de
le toucher. J’insistai, je lui dis des sottises. Il le prit, le serra dans une ar-
moire, et mit la clef dans sa poche. Moi, je fis le diable, et je lui cassai
même un vase de porcelaine qu’il aimait beaucoup. Rien n’y fit. Je vis











Un jour, qu’elle dînait chez Mme Aubrée, Max lui avait dit que sa tante
venait de lui souhaiter sa fête, et lui demanda de lui donner un bouquet
aussi. Elle avait détaché, en riant, un camellia de ses cheveux, et le lui
avait donné. Mais comment un fait aussi insignifiant était-il demeuré dans



























Elle avait cette robe de mousseline qu’elle portait le dernier jour qu’il
l’avait vue à Ajaccio. Sous les plis de cette robe s’échappait un petit pied
dans un soulier de satin noir. Orso se disait qu’il serait bien heureux de
baiser ce pied ; mais une des mains de miss Lydia n’était pas gantée, et
elle tenait une pâquerette. Orso lui prenait cette pâquerette, et la main de























Les deux galants ne quittèrent la rue qu’après avoir vu deux petites mains


































































Une seule bougie éclairait le boudoir de la comtesse. Tous deux s’assirent.
Saint-Clair remarqua la coiffure de son amie ; une seule rose dans ses
cheveux. La veille, il lui avait apporté une belle gravure anglaise, la
duchesse de Portland d’après Lesly (elle est coiffée de cette manière), et
Saint-Clair n’avait dit que ces mots : «J’aime mieux cette rose toute simple
que vos coiffures compliquées.» Il n’aimait pas les bijoux, et il pensait
comme ce lord qui disait brutalement : «A femmes parées, à chevaux
caparaçonnés, le diable ne connaîtrait rien.» La nuit dernière, en jouant
avec un collier de perles de la comtesse (car, en parlant, il fallait toujours
qu’il eût quelque chose entre ses mains), il avait dit : «Les bijoux ne sont
bons que pour cacher des défauts. Vous êtes trop jolie, Mathilde, pour en
porter.» Ce soir, la comtesse, qui retenait jusqu’à ses paroles les plus indif-


















Je regagnai à pied mon logement, et pour tomber dans la rue du Corso, je
pris une petite ruelle tortueuse par où je n’avais point passé. Elle était
déserte. On ne voyait que de longs murs de jardin, ou quelques chétives
maisons dont pas une n’était pas éclairée. Minuit venait de sonner ; le
temps était sombre. J’étais au milieu de la rue, marchant assez vite, quand
j’entendis audessus de ma tête un petit bruit, un St’ et au même instant une
rose tomba à mes pieds. Je levai les yeux, et malgré l’obscurité, j’aperçus






















ドン・ホセを誘惑する場所を蛇小路 la rue du Serpent としていた。実際の




































Un soir, à l’heure où l’on ne voit plus rien, je fumais, appuyé sur le para-
pet du quai, lorsqu’une femme, remontant l’escalier qui conduit à la rivière,
vint s’asseoir près de moi. Elle avait dans les cheveux un gros bouquet de
jasmin, dont les pétales exhalent le soir une odeur enivrante. Elle était sim-
plement, peut-être pauvrement vêtue, tout en noir, comme la plupart des
















Et prenant la fleur de cassie qu’elle avait à la bouche, elle me la lança,
d’un mouvement du pouce, juste entre les deux yeux. Monsieur, cela me
fit l’effet d’une balle qui m’arrivait... Je ne savais où me fourrer, je demeu-
rais immobile comme une planche. Quand elle fut entrée dans la manufac-
ture, je vis la fleur de cassie qui était tombée à terre entre mes pieds ; je
ne sais ce qui me prit, mais je la ramassai sans que mes camarades s’en












Je regardais par les barreaux de la prison dans la rue, et, parmi toutes les
femmes qui passaient, je n’en voyais pas une seule qui valût cette diable
de fille-là. Et puis, malgré moi, je sentais la fleur de cassie qu’elle m’avait
jetée, et qui, sèche, gardait toujours sa bonne odeur... S’il y a des sorcières,











































































































































メリメ作品の引用は全て Mérimée, Théâtre Romans Nouvelles, éd. Jean Mallion et




が bohémiens, gypsies, gitanos という単語を用いていたことを考慮し，ジプ
シーという単語を使用する。
２） ビゼー『カルメン』安藤元雄訳 音楽之友社２０００年２６頁。
３） 映画におけるカルメンの変容については，Chris Perriam, Ann Davies (Eds),
Carmen From Silent Film to MTV, Rodopi, 2005及び Ann Davies and Phil Pow-
rie, Carmen on Screen, An Annotated Filmography and Bibliography, Tamesis,
2006が詳しい。デミル監督以前にもすでに何本かの『カルメン』が撮影さ
れているが未見。
４） 例えば，１９８５年ベルナルト・ハイティンク Bernard Haitink 指揮，ピータ
ー・ホール Peter Hall 演出，マリア・ユーイング Maria Ewing 主演のカルメ
ン登場の場面。『魅惑のオペラ０３』小学館２００７年。
５） Mérimée, Note 2 de la page 957, p. 1576.
６） Prosper Mérimée, Correspondance générale, T. IV, Le Divan, 1945, p. 34.
７） Mérimée, Carmen, éd. Adrien Goetz, «folio classique», Gallimard, 2000, p. 144.

















１９） Latour, pp. 103-104.










の『裏切りの荒野』（L’Uomo, l’orgoglio, la Vendetta, 1967，イタリア映画）
は，『カルメン』のマカロニ・ウェスタン版であるが，この男性中心の映画
ではカルメンは花をくわえていない。
８０
